
I 

NOTES DIVEKSES 

C ontrôle du toit 

Observat ions dans le fond 
et leur interprétat ion 

par 

H. T. POSTER. 
Chief Mining Engineer au S . M. R. B. 

Communication faite à la IV° Conférence Inte rnationale 
des Directeurs de Stations Miniè res d'essa is. Bruxelles, sept. 1937. 

RESUME 

L 'au teur étudie le comportement du toit dans deux types d'exploi
tation particulièrement en usage en G rande-B,etagne, à savoir la 
métl10de par bords and walfs {par piliers) e l le longwall {par lon

gues tailles). 
Celle étude est basée sur une série de mesures enregistrant d'une 

part les mouvements des épontes, d 'autre part les forces ou tensions 

mises en jeu. 
Dans la première mélf10de, les recherclws montrent qu e les mou

v ements des terrains sont plus importan ts dans les bords { c f10ssages} 

que dans les walls {montages); les deux l)'pes de galeries ne se 

cl;J J érencienl que par la clfreclion du clcat (des li mets}, dont l'auteur 

étudie l'e ffe t sur les forces engendrées dans le toit e l le mur. 
Avant l'ex/roc/ion du chaobon, les sl1al es sont sur/out soumises à 

des efforts de compression. L'exploilalion fait naitre des elforls de 

flexion el de cisaillemen/. L'auteur examine l'elfet de ces dif fé.en tes 

forces et clonne le cas d'u ne pelilc galeiie. Il explique pot11quoi le 

mouvement du /oil est plus considérable dans un bord que dans 
un wall. Pour améliorer la tenue du toit dans les bords, on peut 

creuser une galerie de détente, en avant, el au milieu de deux bords 
principaux. 

L'auteur examine ensuite le cas des longues /ailles. L'oncle de 

cha.ge précède le f1 onl el est décelable dans les voies poussées en 
avant. L'auteur étudie, par des appareils au lograpfliques, la con ver-
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gence des épontes dans des longues tailles et spécialement le mou
vement du toit, à proximité d'une haveuse. 

La masse du toit qui s'affaisse en bloc d 'une manière brusque 
avec chaque saignée de havage s'étend loin au delà de la partie du 
toit pourvue de soutènement. 

Enfin, l'auteur mesure les charges qui se développent sur les 
arêtes de remblai à l'aide d'un dynamomètre autographique ingé
nieusement disposé. 

1. - Dans l'étude du contrôle du toit d 'exploitations souterraines, 
des mesures ne peuvent habituellement être effectuées qu'au voisi
nage immédiat de la couche exploitée, a lors que les pressions résul
tent pour une large part de mouvements des strates au delà de 
cette zone. 

En conséquence. la question exige par voie indirecte une étude 
analytique dont l'importance est égâle. sinon supérieure, à celle de 
l'obtention de données d'observation. 

2. - Les mesures effectuées sont principalement de deux sortes 
1) la mesure des mouvements; 

2) la mesure des tensions. 

Les recherches effectuées en Grande-Bretagne ont porté sur ces 
deux sortes de mesures, avec une prépondérance marquée pour les 
mesures des mouvements. Le comportement du toit et du mur dans 
les chantiers exploités par bords and walls {traçage et dépilage). 
ainsi que dans les longues tailles a été étudié et fait l'objet du 
présent rapport. 

3. - Le comportement des terrains clans les exploitations par 
bords and walls (traçage el dépilage). - Cette méthode d'exploi ta
tion est une des plus simples parmi toutes celles en usage en 
Grande-Bretagne. Les mesures effectuées s'appliquent non seulement 
aux travaux de ce genre, mais encore à des méthodes d'exploitation 
de plus grande envergure. 

4. - L'exploitation par traçage et dépi lage comporte le creusement 
de galeries étroites dans deux directions pour former des pi liers. Le 
cleat, c'est-à-dire le système principal des diaclases ou limets. sert 
de base au système des galeries de traçage. Les galeries à angles 
droits avec le cleat sont appelées bords et celles tracées parallèlement 
au cleat sont des walls. S i la ligne des diaclases ou limets se con-

t 
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fond avec la ligne de plus grande pente. les walls ont donc la dirr
tion de monlages, les bords sont des chassages. Nous garderons es 
mots angla is dans cette traduction. 

_ Les mesures effectuées montrent que les mouvements tu 
t .;·et du mur sont plus importants dans les bords que dans es 
;~Ils. et les toits des bords sont plus fracturés et demandent plus 
d'entretien que ceux des walls. 

Le seul élément variable dans des bords et walls adjacents est! lai 
d , 't d· l' influence du c ea direction du deal; il est important eu ier 

sur les tensions créées dans le mur et dans le toit. 

h b 1 · dans les cou-6 - Avant l'enlèvement du c ar on. es tensions 
che~ sont principalement des efforts de compression. , . 

L r t montre les tensions exercées au voisinage d une galene 
.a igullre ntre le développement d'efforts de compression plus étroite; c e mo h d fI · 

grands. latéralement. ainsi que d'efforts tranc ants et' e ex'.on. 

L . J·ent immédiatement au-dessus de l excavation et es terrains se P 1 f 0.t de 
se détachent des couches supérieures en ormant une vo e . 

. avec concentration des charges sur les parois de la galerie. press10n 

'/ 

~~k~kkk~~k~kk~~kk~ . . 

F" 1 - Répartition des tensions au voisinnge d'une voie 
ig. · de roulage é troite. 

B = efforts de flexion . 
S = efforts tranchants. . 
L = effo r ts de compress~on latérale. 

d esslon Verticale. C = efforts c compr 
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7 . - On peut expliquer le moU\·ement plus considérable de toit 
dans un bord que dans un wall par le f ·t [ 1· d ·t 1 d d a1 que e c eat est à angle 

roi avec a irection e la galerie et q 1 . d 
l 

. ue es parois e cha b n 
sont P us resistantes. La rigidité des parois d b d rd 

0 

em • h l . d . ans un or ten à 
pec er a separa tion es strates en surplomb d l ' d . 

d t 1· · • au e a es parois 
onnan 1eu a une concentration des effort d · 
· · d d l ' s e compression, au 

l
vo1smaged es parois e exca\·ation, tandis que les ff 
e t 1 d f e orts de cisail-
men eviennent p us estructi s (fig. 2 ). 

---- .... 
/ 

~::::::::::~:': 
1~1 Bord 

---.,.. ,,. 
/ 

/ ' 

~77777,t-I -~2P!~~ 
!bl Wall 

Fig 2 n · t T · · - epar 1 10n des charges su r les flancs d'un bord et d'un wal l. 

. ~- - La fracture d'une couch e du toi t dé pend de sa capacité de 
res1slance aux différentes forces. La profondeur à partir de la sur
f ace est un fadeur imporlan t. La figure 3 illustre lrois Lypes de frac
tures du loit en schiste à différentes profondeurs. 

Le lype a est prédominant dans les lravaux à faible f d , 1 1 1 pro on eur 
ou a cause a p .us probable de f raclure esl la flexion· J b. 

t d · · d 1 d · es types 
e c se pro uisent a e p us gran es profondeu Il 

1 b l 
. I rs, auxque es les 

pressions vers e as et atera ement deviennent l . P us importantes. 

9. - La figure 4 est une image photo éla t· d 
chanls dans un modèle en cellu loïd - d s .1que es efforts tran-

' repro u1sant une ] . 
parois résislanles. Les efforls lranchanl . . ga ene aux 
. d ] s emergent de 1 . , 

rieurs e a galerie et tendent à · s ang es supe-
galeri e. creer une voCtle a u-dessus de la 
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1 o. - Etude expérimentale de l'amélioration du /oit dans les 
bords. Largeur. - D ans les mines peu profondes, un accroissement 
de largeur des bords rend le toit plus mauvais, vraisemblablement à 
cause des efforts tranchants plus considérables; mais il est d'expé
rience générale, dans les mines profondes, que les larges bords sont 

moins diffici les à maintenir que les bords étroits. 

1 1. - Con/rôle des /raclures du /oil . - On a trouvé que la direc
lion du clea / du ch arbon par rapport au fron t de ta ille exerce un 

effet très marqué sur les conditions du toit. Lorque le mineur tra
vaille le front de manière à provoquer lu rupture initiale du dea! 
à une des parois du bord. une cassure est produite de ce côté dans 

le toit, tandis que le restant du toit demeure dans de bonnes con

ditions. Les figurés 5, 6 el 7 monlrent trois exemples : 

Figure 5 : où le front de lai lie normal donne lieu à une fracture 

nalurelle du cleat à gauche; 
Figures 6 et 7 : où ln fracture résulte des entailles faites dans le 

charbon respectivement du côlé droit et du côté gauche. 

Ceci prouve ' que la fracture du cleat et celle du toit qui en résu lte 
ont soulagé le toit en neutralisant les efforts qui antP.rieurement ten

daient à en provoquer la chute. 

12
. - Neutralisa /ion des tensions dans le lait, par creusement de 

galeries avancées. - Une constatation importante a élé fa ite dans 
une couche à 344 mètres de profondeur. Le toit des bords y était 
très fracturé. On a lrouvé une grande utilité à creuser en avance 
un bord de détente desliné à réduire la pression (pressure relief 
bord) et disposé entre deux bords principaux successifs comme dans 

l f
. e 8 L'effondrement du loit du bord de soulagement sup-

d 1gur . . 
. les fractures et même les tensions dans les bords principaux. 

prime c 

La réduction de tension obtenue peut être expliquée par la 
détente laLérale des roches. La masse tota le des strates supeneures 
ne s'affnisse pas et il y a réduction de la charge verticale ag issant 
sur le toit clans les zones avoisinant le bord de soulagement (relief 

bord) ou d e détente. 

1
- _ Résultais obtenus dan s les longues tailles. - Les mesures 
.) . 

on t été effectuées dans des galeries étroites ( narrow headings ), creu-
, · angles droils au centre et près de la rib side (massif de ·pro-

sees a 



(1:) 

(c) 



F ig. 4. - l 111age photo "la s t i q u~ ck s effol'l s 1 r illl ehanl ~ dans titi n1od èle, 
en celluloïd , d e g al t> ric aux paro i:; rés i~ t u n les . 

.l 
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ROOF FRACTURE 

,. 16 d " :: 
Fig .5. - Clent fr ne tu ré i~ gnuche. 

Fig. 6. - Clent. frnc tur6 ù. droi te. 

Roof fracture: fracture du toit. 
Direction of cleat: d irection Clu clivage. 

tection laissé le long de la voie) d'une longue taille dans une couche 
d~ 1 m,42 d'ouverture avec toit en schiste, située à une profondeur 
de 720 mètres. Des bouchons d'acier, numérotés 1 à 9 à partir du 
front, ont été fixés à des in tervalles de om,30 dans le toit et le 
mur des galeries et leur position fut relevée toutes les 8 heures 
pendant le creusement de la galerie et, postérieurement, tous les 
jours. La galerie centrale de détente avait une longueur de 16m ,80 

avec des cassures à pendage arrière ( backwa1d fwding breaks ) dans 
le toit. 

l 

li 
T 
4'-0' 

J_ 
' ·' •' ,. ,. 
,• 
~? 

!'IOTES DfVERSES 

ol 

~ .lo-'--------o~I !f -

" il~ ~10------'--•01'>11 
:: Roof 
;; FRACTURE 

~10=--------~0~1 
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Fig. 7. - FrncLur~ pénétrant jusqu'nu fond d' une mince entaille. 

Roof fracture: fracture du toit. 
Direction of clent: direction du clivuge. 

Traçage et dépilage montrant un bord de détente 
pr<âcéda.nt de 36 mëtres deuA bord~ pnncipau" 

PiheT de 39, 60 m <lr;i côté 

Fig. E. 
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Les positions relatives des bouchons 1 à 9 ont été relevées suc
cessivement pendant 9 jours. Vingt-quatre heures après le commen
cement du creusement de la galerie, de légères élévalions de toit 
furent enregistrées aux bouchons 3, 4 et 7. avec forma lion de cas
sures secondaires à pendage avant , un peu au delà des bouchons 
3 et 7. 

Ces cassures secondaires rencontrent les cassures à pendage arrière 
précédentes, avec formation de fragmenls triangulai res de roches 
dans le toit. , 

Ces trièdres de roches, si souvent rencontrés par les mineurs, 
sont dangereux (fig. 10). 

11 est intéressant de noter que lors du creusement de la galerie 
( heading ) , le charbon ne devenait faci le à exlraire que lorsque la 
galerie devançait le front de taille de 1 1 m ,40 et atteignait proba
blement la zone de pression d'arcboulement de la voûte secondaire, 
appelée « zone de T rompeter » par les chercheurs allemands. 

14. - Lorsque la galerie de détente est creusée à proximité 
de la ribside, la cassure à pendage arrière la plus en avant a été 
observée à 2m,40 seulement du front de taille. 

Le charbon étai t difficile à abattre jusqu'au moment où la galerie 
ava it été avancée de 3 mètres. A parlir de ce moment. on enre
gistrait une amélioration sensible dans la production. 

Jl est intéressant de noter que les poinls de fracture les plus 
avancés a insi que les zones d'abatage facile du cha rbon étaient plus 
près du front d e ta ille dans la galerie très voisine du ribsïde ( pare
ment de la taille) que dans celle au cenlre du front de taille. li 
semble en ressortir que la zone de pression d 'arcboutement de la 
voûte secondaire précédant le front de taille est p lus rapprochée du 
chantier aux ribsides. 

_ D ans la même couche, où une galerie était creusée dans un 15 . 
ribside, en un point situé à 24 mètres en arrière du front d'avance-
ment, le toit en schiste était fracturé parallèlement au ribside et à 
une distance de 17 mètres de celui-ci. 

t 6. - Cassures produites en avant de longues tailles (ondes de 
charge}. - L'interprétation des observalions fai tes en avant du 
front de taille ne serait pas complète sans quelques considéralions 
rela tives au développement de ce qui a été appelé en Grande-Bre
tagne J'induced cleauage (onde de charge ). Celte cassure n'est 

1 
- ~ 
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apparente que sur la paroi des galeries coupées à la pierre, comme 
dans la figure 1 1 ; on ne peut pas aisément en déceler les traces 
sur la face inférieure du toit. 

Ces fractures se produisent à des intervalles petits et assez régu
liers - d 'une fraction de pouce ù deux pouces environ - et sous 
une inclinaison à peu près conslante. 

Elles ne se produisent pas dans les roches argileuses plus tendres, 
à cause du mouvement qui a lieu le long des surfaces de moindre 
résistance préexistan tes lorsque de telles roches sont soumises à des 
tensions. 

17. - On a observé la fraclure, en avant du front de taille, à 
une distance de 27 mèlrcs au delà d'un front en amont et de 
9 mètres au delà d'un front en aval. 

L-0 direction générale, en plan, de l'onde de charge dans les 
longues tailles est parallèle au front et incurvée vers les ribsides 
(parements de voies), où ceux-ci forment les extrémités. Le pendage 
varie; plus les stra tes son t résistantes et plus elles sont voisines des 
ribsides, plus grande esl la pente en arrière vers les remblais. 

Dans certains cas, le pendage s'éloigne du remblai, fonction vrai
semblablement, dans une la rge mesure, des conditions locales de 
contrain te dans le terrain. Dans les schistes et à grande distance 
des ribsides, les plans de f raclure sont approximativement normaux 
à la couche. 

18. - Les recherches ont montré que l'onde de charge a d 'autant 
plus de chances de se produire que la profondeur est considérable, 
et ceci semble indiquer que le poids des slrates au-dessus constitue 
lè facteur principal intervenant dans le développement de cetle 

fracture. 
O n peut raisonnablement admeltre que la fracture a été formée 

sous certaines conditions de conlrainte et que ~i une liberté plus 
grande avait été laissée à la roche, des cassures effectives se seraient 
formées. 

Il est cla ir également que ce sont des plans le long desquels il 
y a ' eu des efforts tranchan ts qui ont affaibli la roche, déterminant 
ainsi à l'avance la direction de fendillement du terra in. 

19. ,...... Affaissement du /oit dans les longues tailles. - Pour l'étu
dier. on a placé, au toit et a u mur de la taille, des bouchons métal-
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liques tous les trois yards ( 2m,70) en notant soigneusement leur 
écartement après divers intervalles de temps. 

Un grand nombre de recherches effecluées monlrent que : 

1) r affaissement peut être très irrégulier dans les longs fronts de 
tai!Ie: 

2) plus la vitesse d'avancement est grande. et plus la vitesse 
d 'affaissement est élevée; 

3 ) 11 existe une vitesse d'avancement optimum assurant les meil
leures conditions de travail. toute vitesse supérieure ou inférieure 
donnant lieu à un affaissement irrégulier du Loit et à une difficulté 
plus grande dans r entretien des galeries; 

4) r affaissement rapide résultant du havage débule au front de 
taille, au delà de la haveuse. comme indiqué ci-dessous 

5) la zone de terrains qui s'affaisse. en bloc, au cours du 
havage s'étend de 18 mètres à 22m ,50 en arrière du front et est à 
peu près la même, que le havage soit journalier ou irrégulier. 

Il en résulte que la masse du toit qui s'affaisse en bloc, par des 
mouvements courts et rapides (saccadés) avec chaque opération de 
havage, s'étend bi~n au delà du chantier dans lequel se trouvent 
les étançons pour supporter le toit. 

20 . ...- Observations ef fecluées en arrière de longues tailles: ...
Ces observations ont été effecLuées en grande partie dans des gale
ries conduisant à de longues tailles chassantes ( aduancing) et ont 
eu lrait particulièrement aux charges sur les arêles de remblai 
(packs ) . à la diminution de hauteur et de largeur de galerie dans 

) ' 
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certaines circonstances spéciales et à des types de mouvement ·Ju 
mur. 

21 . ...- Mesures de la charge sur les piles ou arêtes de remblai. ,...., 
Les charges sur arêtes de remblai occupant différentes positions 
dans une taille particulière et dans des tailles situées à différentes 
profondeurs ont · été mesurées à l'aide d'un dynamomètre spéciale
ment construit à cet effet. La figure 1 2 montre le principe sur lequel 
ce dynamomètre est basé. 

..... . - .. --

O IS POS/TIF 
Dll 

f'flSE UV OIARGD 

Fig. 12. - Dynnmomèlre pour la mesure des charges 
sur a rêtes do remblai. 

Un essai de chargement d 'une pile de remblai a été effectué 
dans une couche ayant un pendage de 1 o centimètres environ par 
mètre et située à 75 mètres de profondeur. 



F ig. JO - Trièd re de roche, dans le toit. 



, . 
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·La coupe des terrains s'établit comme suit : 

G rès dur 

Schistes 

Charbon 

Intercalation argileuse (clod} (*) 

C harbon (* ) 
Faux-mur ( underc/ay) ( *) 
C harbon dur inférie-ur 

Faux-mur ( underc/ay) 

mètres 

4,50 

0, 15 

0, 15 

0,75 
0, 15 

0,225 

0,90 

22. ,_. La figure 13 montre le front de taille ainsi que la position 
du dynamomètre en plan et en coupe. Le dynamomètre était placé 
du côté aval de Ia galerie centrale, dans l'espace rendu libre pour 
l'arête de remblai bordant la galerie, à 3m,60 du front de taille. 

~ ... \, La\ 

VUE EN PLAN 

Fig. 13. _ Fron t de tnille et position du dynnmomèlre 
en plan et en coupe. 

U d Om .45 de diamèlre et om.225 de profondeur, ne excavalion e 
dont le centre était à om,75 du parem~n t de la galerie (gate side), 
fut creusée dans le mur. Le fond de 1 excavation était spécialement 
préparé pour recevoir la plaque de fondalion du dynamomètre dont 
111 partie supérieure a ffleurait alors avec le mur de la couche. 

Une pelile tranchée creusée entre I'excavalion et le parement de 
la galerie permetlait de loger les tubes à enregistremen t, qui reçurent 

( ~:) Partie exploitée. 
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une protection supplémenlaire à l'aide d e bouts de poutrelles (om, 15 
X om, 1 25} de f aiblc longueur, comme indiqué dans la figure. La 
diminution de hauteur ou la compression de la pile à l'endroit du 
dynanomètre était enregistrée à l'a ide d 'un enregistreur autogra
phique mesurant la convergence des épontes. 

23 . .- Pendant le séjour de l'appareil enregistreur près du front 
de ta ille, on a fai t des lectures lrès précises pendant une saignée 
de havage à travers le front de tai lle. dans les 15 centimètres de 
faux-mur indiqués dans la coupe. 

La diminution de hauleur et la charge en tonnes par pied carré 
enregistrées pendant le havage à lravers le front de taille sont indi
quées dans la figure 14. 

L 'accroissement brusque de la charge lorsque la haveuse appro
chait le front de tai lle est clairement indiqué. 

Cet accroissement rapide subsislait jusqu'à ce que la haveuse 
s'était éloignée de 27 mèlres d u dynamomètre. Il est important 
également de noter que la charge conlinuait encore à croître pen
dant une nouvelle période de 16 heures au moins. 

li est in téressant de comparer les réductions de hauteur avec le 
diagramme de charge; l'accroissement brusque de charge coïncide 
.- comme prévu d'ailleurs ,...... avec une · augmenta tion de la réduc
tion de hauteur. et l'enlèvement du charbon havé par le mineur 
n'avai t aucun effet sur la vitesse d'accroissement de charge ni sur 
la réduction de hau teur. 

Ce dernier fa it est im portant par la confirmation qu'il apporte 
d'observations anlérieures crfecluées sur des fronts de taille havés. 
notamment que le cha rbon havé ne fournit aucun soutien appré
ciable au toit. 

24 ........ Tandis que le front avançait à une distance de 28m,80. 
la charge sur le dynamomètre montait à 18 ,5 tonnes par pied carré 
( 20,5 kgs/ cm2 ) et les pi les de remblai, primitivement hautes de 
1 m.06, avaient subi un tassement de om,35, équivalent à une com
pression de 33 %. Une cha rge de 18,5 tonnes par pied carré 
( 20.5 kgs/ cm2

) est approximativement équivalente à celle de 87 mè
tres de strates non latéralement soutenues, et cette charge, à 75 mè
tres d e profondeur, résulte du fait que la surf ace originellement 
pourvue de dames de remblai n'a lleignait que 4 2 % de celle du 
charbon extrait. 
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Des essais effectués dans une autre couche, de 1 m,65 d'ouver
ture, à une profondeur de 414 mètres, ont donné des charges de 
34,3 tonnes par p ied carré ( 38 kgs/ cm2 ) à 22 mètres du front 
lorsque le dynamomètre devait être enlevé. Les piles de remblai, 
d'une épaisseur de 1 m.50 au commencement, avaient subi un tas
sement de 30,5 centimètres équivalent à un taux de compression 
de 20,3 %. 

Une charge de 34,3 tonnes par pied carré (38 kgs/cm2) corres- · 
pond à celle d'une épaisseur de 162 mètres de strates .. 

Il est évident que dans ce cas, la totali té des strates ne s'était 
pas affaissée sur les piles lorsqu'on dut interrompre l'essai. 

25. ,_, Une série d'essais effectués dans une couche de 1 m,65 
d'ouverture. à une profondeur de 60 mètres, s'est avérée intéres
sante en ce sens qu'elle a prouvé l'existence d'une zone de pres
sion maximum derrière le front de taille, qui peut être appelée la 
zone de pression d' arcboutement arrière de la votîte de pression 
secondaire, développée dans la longue taille. 

Le front de taille avait une longueur de 162 mètres. Il était havé 
et l'aire supportée par les piles de remblai était équivalente à 40 % 
de celle extraite. 

Le dynamomètre était placé du côté amont de la galerie cen
trale. à 2m.40 du front de taille. 

- . . . . -- - ~ - --- - -DislAHCC raow fAC( IN fl(T 

Fig. 15 . Charge sur 11rête de remblni en fonction 
do ln distance du front . 

.. -~ 

La figure 15 donne le diagramme de la charge en fonction de 
la distance du front; la charge maximum de 333 livres par pouce 
carré ( 23,4 kgs/ cm2 ) a été obtenue à 43 mètres du front de taille, 
avec un taux de compression de 37 % de la pile. 

Après un nouvel avancement de 15m.90, la charge étai t réduite 
à 26o livres par pouce carré ( 18,3 kgs/ cm2). pour être portée ensuite 
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à 322 l ivres par pouce carré ( 22,6 kgs/cm2) ù 79m,50 du front , 
lorsque la pile avait subie un tassement de 38 % de sa hauteur 
primilivc et que l'affaissement avait pratiquement cessé. 

La char0 e demeurait ensuite const t l " an e pour un nouve avance-
ment du Front de 15 mètres. 

26. ,.... D eux essa is conduits sur ce front de taille ont donné des 
résultats quelque peu similaires . 

Dans un autre essai effeclu é dans une galerie à 5m ,40 du pare
ment de la ta ille (r ibside ). au même front de taille. la charge à 
une distance de 72 mètres du fron t ne dépassait pas 7 kgs/ cm2. 
Ceci est Lrès intéressant à no Ler comme indice de l'existence d'une 
autre voûle secondaire s'étendant sur le charbon des parements de 
lu ta ille à angles droits avec la voûte qu i avance. 

27. - Les investigations esquissées dans les pages précéden tes 
représentent une partie de l'é tude effccluéc par le S. M. R. B. bri
tannique sur la question du « Contrôle du loit ». Elles ont été 
effectuées. en ordre principal, pour la compréhension du problème 
et la mise au point de méthodes plus scientifiques d ' abatage du 
charbon, dans un but d 'amélioration des condilions de sécuri té du 
travail minier. 

28. - II a élé mon tré ci-dessus que le problème doit être attaqué 
par l'ingénieur des Mines dès le premier creusemen t à partir du 
fond du puits. 

II est possible que l'étude des effets des forces indiquées dans la 
figure 1 pour une galerie étroite permette d 'expliquer, pour une 
grande part, la situation plus compliquée qui prévaut dans r exploi
tation par longues ta illes. 

29 . .- Nous savons que dans une galerie étroite. on peut réduire 
h pression du toit et provoquer des cassures du toit b ien définies. 

On a montré ensuite, dans cc rapport. que dans l'exploitation par 
longues lailles. il y a formation de cassures à une distance jusqu'à 
concurrence de 13m,80 en avant des longues tailles. et qu'en même 
temps, des fissurations apparaissaient dans la couche de toit immé
diale où s'exerce une certa ine contrainte latérale. 

C'csl-à-dire que longtemps avant que le toit se présente au mineur 
dans son chanlier, il a subi des efforts uvec fraclu res, dus à l'exploi
lation du charbon. 

o , 

t 

'• 
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· 30. ,.... Il semble que le problème à résoudre consiste à régler la 
méthode d ' exploilation de manière à diriger les cassures et à utiliser 
]a dé tente de pression dans des régions de terrains où les cassures 
se produiront sans devenir, postérieurement, une source de danger 

pour le mineur. 

3 1. - La méthode brilannique d 'exploitation par longues ta illes 
s 'est développée dans le sens du tassement du toit d errière le 
front de taille sur des arêles de rembla is construits perpencliculai
rement au f ro~t au fur et à mesure de r avancement de ce dernier. 
Avan t l'introduction de haveuses dans les longues tailles, le mineur 
réglait la la rgeur de ces piles de remblai et leur espacement de 

manière à permeltre la cassure du toit. 
Son habileté lu i servait à provoquer l'action d 'un certain pour

centage de la pression du toit sur le front de taille, de manière à 
pouvoir abatlre le charbon au pic avec facili té. Il y avait, bien 
entendu. des joints naturels dans le toit . et peut-être, ce que le 
mineur ne soupçonnail pas, des cassures artificielles précédant de 
beaucoup le front de taille et non régulièrement espacées. 

Ces cassures inopinément rencontrées constituaient une source de 

danger supplémentaire. 
Le mineur, cependant, effectuait son travail sous sa propre ini

tiative et pouvait placer des bois sous le toit, immédiatement après 

1' enlèvement du charbon. 

~ 2 ,_, Les condilions d 'exploitation mm1ere ont évolué considéra

bl:m~nt au cours des dernières années et. à l'h~ure aclue1le. lu 

l d t·te' du charbon est obtenue à l aide de havage 
p us gran e quan 1 • d h 
de longues tai1les munies de convoyeurs. n n Y, a pa~ e~I e ~ -~n-

' · · 1 1 dans les méthodes d exploitation mm1ere gements tres apprecia J es c . d 
f · f h rr menls de •condi tions. On construit es pour a ire ace aux c anbe . . d 

arêtes de rembla i régulièrement espacées et une certaine partied e 

l · d · · t le charbon où cepen ant 
d pression u toit est mam enue sur · 

elle n'est plus indispensable, à cause du havage. Les cassures paral
lèles se produisent encore clans le toit, en avant du front de tai1le. 

33
. ,_, Le havage provoque des perturba tions violentes dans le 

toit et l'on a admis, malheureusement, comme condition nécessaire 
dans r exploitation par haveuse, la fracture du toit le long du front 
de tai11e pour chaque saignée de havage, avec, dans beaucoup de 
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cas, formation d'un bloc triangulaire de roches par f 
d 

raclure secon-. 
aire. 

34. - Les conditions réglant le déplacement d'une h d 
1 

aveuse ans 
u.ne ongue taille rendent le soutènement efficace du toit très diff i
ci le. en avant et en arrière de la haveuse. 

Le toit, situé immédiatement au-dessus du ch b h · ar on ave ne 
peut être convenablement sou tenu que plusieurs he , '1 

I
, 1 ures apres ors-

que en èvement du charbon est terminé et à ce t 1' · b· d ·· . momen, e toit 
a su 1 .. e1à un . tassement considérable entre les cassures parallèles. 
avant l mtervent1on de tout soutènement. 

. 35. - Le pro.blème à résoudre consiste à éviter ces cassures, et 
il semblerait qu une modi fi cation de la méthode d'exploitation en 
vigueur aux temps de l'extraction à la main s'impose. Dans m 

idée, il est essentiel d'étudier les mouvements des couches supérieu;e: 
pour essayer de trouver ~ne solution au problème, parce que nous 
~avon~- que les couches s affaissent une à une, en ordre ascendant. 
J~squ a la surface, créant en fait quelquefois des vides qui sub
s1slent pendant de très longues périodes aux endroits où les strates 
résistanles recouvrent des strales moins solides. 

1 

Les roches houillères 
Leurs propriétés et leur influence 
dans le problème du soutènement 

par 

D. W. PHlLlPS. 

Ingénieur des M ines et G éologue au Safety in Mines Research Board, 
Grande-Bretagne. 

(Communication faite à la IV° Confé rence Internationale 
des Directeurs d es Stations Miniè res d 'Essais. 

Bruxelles et Pâturages. septembre 1937.) 

L'auteur résume les essais qu'il a e ffectués sur les roches T1ouil
lères pour déterminer leurs propriétés de résistance et en déduire la 
façon dont elles se comporteront vis-à-vis des efforts que créent les 

travaux de l'exploitation. 
Il répartit les roches en cinq catégories, depuis les grès jusqu'aux 

schistes et argiles. 
La résistance à la compression a été mesurée sur éprouvettes cubi-

ques de 25 millimètres de côté. 
La clwrge de rupture à la flexion a été déterminée sur des échan

tillons divers (généralement 45 mm. de longueur} , reposant simple
ment sur leurs appuis, avec un outillage extrêmement bien conçu 
pour obtenir une grande multiplication de la déformation, au point de 
pouvoir lire le demi-millième de millimètre (exactement 0,55 p.} · 

L'aute~r a soumis les rocf1es à une série de charges et décharges 
rapides qui font apparaitre les constantes élastiques des roches avec 
phénomènes d'hystérésis, mais on constate : a) une déformation 
immédiate proportionnelle à la clwrge; b) une déformation retardée 
qui se produit avec le temps sans qu'il y ait augmentation de la 

charge. 

n 

1 


